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L'EST
ET LA CÔTE-NORD

RIMOUSKI
Les deux policiers accusés de voies de fait connaîtront leur sentence le 18 août

Carl Theriault
Collaborât ion spéciale

RIMOUSKI — Les policiers Réal Quim­
per et Martin Canuel, de la Sûreté mu­
nicipale de Matane (SM), accusés de 
voies de fait contre Dave Damien,18 
ans, connaîtront le 18 août 2000, au pa­
lais de justice de Matane, le résultat

d’une longue procédure judiciaire à la 
suite des événements survenus il y a 
plus de deux ans.

Le juge André Plante a dit être prêt à 
rendre son jugement, se gardant tou­
tefois le temps de l’écrire.

Le 24 avril 1998, dans un local réser­
vé au test d’ivressomètre de la SM de 
Matane, le jeune accusé aurait été

frappé à la tête, soit contre une chai­
se, soit contre un mur. 11 a été transfé­
ré par la suite à la salle d’urgence du 
Centre hospitalier de Matane.

Selon la défense, le plaignant est un 
individu qui ment effrontément au tri­
bunal, autant pour ce qui s’est passé au 
poste de police qu’à l’hôpital de Matane. 
Un sentiment de vengeance aurait ani­

mé le plaignant contre les policiers, qui 
sont venus le cueillir à son appartement 
à cause* de la musique trop forte.

Cette affaire aurait dû se terminer, 
selon la poursuite représentée par M’ 
Claude Simard, après que le constat 
d’infraction d’injure à un agent de la 
paix émis contre Dave Damien eut été 
prononcé, sans avoir à amener ce

dernier au poste de police. Les 
policiers ont donc procédé à une ar­
restation illégale, estime le procureur.

Une plainte a aussi été portée contre 
les deux policiers matanais au comité 
de déontologie policière.

Dave Damien a déjà plaidé coupable 
à une accusation de voies de fait sur le 
policier Réal Quimper.

CANTON BALDWIN 
ET LAC SAINTE-ANNE
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COLLABORATION SPÉCIALE MARC LAR0UCME

et
Québec

négocient 
un transfert 
des pouvoirs

Henri Michaud

Le maire Jean D'Amour, en costume d’époque, s’est permis quelques mesures à la batterie.

150e de rivière-du-loup

Un vrai succès populaire
Marc Larouche

Collaboration spéciale

GESGAPEGLMj — Le gouvernement du Québec et la ban­
de micmaque de Gesgapegiag entreprendront des négo­
ciations pour transférer aux autochtones la gestion et la 
mise en valeur des ressources du canton Baldwin et du lac 
Sainte-Anne.

L’entente sectorielle signée avec le chef du conseil de ban­
de de Gesgapegiag, John Martin, prévoit l’établissement de 
mécanismes qui conduiront à la gestion et à la mise en valeur 
des ressources forestières et fauniques du territoire ciblé. 
« Elle prévoit la tenue de négociations pour la gestion du can­
ton Baldwin et du lac Sainte-Anne, a confirmé le ministre res­
ponsable des affaires autochtones, Guy Chevrette. Nous es­
pérons conclure une entente le plus rapidement possible. »

Le document ratifié par Québec et la bande micmaque vise, 
entre autres, à favoriser le développement social, culturel et 
économique de la communauté autochtone. Un comité de 
quatre personnes veillera à la préparation d’un plan de dé­
veloppement, en trois étapes, pour assurer la gestion et la 
mise en valeur des ressources forestières et fauniques du 
canton Baldwin. Le deuxième volet de l’entente prévoit la te­
nue de discussions qui devraient mener à la gestion et à la 
mise en valeur du lac Sainte-Anne, par les autochtones, dans 
la réserve faunique des Chic-Chocs. Les parties ont un délai 
maximal de six mois pour entreprendre les pourparlers.

La présence d’autochtones dans le secteur du lac Sainte- 
Anne, à l’approche de la saison 1999 de chasse à l’orignal, 
avait déplu à plusieurs habitués.

Cette nouvelle étape s’inscrit dans la foulée d’une entente 
cadre signée, le 11 février 1999, entre le conseil de bande et 
les représentants du gouvernement du Québec. La gestion de 
certaines activités de pêche a déjà été confiée à la bande mio 
maque mais cette dernière « éprouve des difficultés avec des 
activités illicites», a confié M. Chevrette.

Collaboration spéciale

RIVIÈRE-DU-LOUP — Les fêtes du 150' anniversaire de 
Rivière-du-Loup sont déjà chose du passé. Dame Nature 
aidant, toutes les activités prévues ont connu un im­
mense succès et l’organisation dresse un bilan positif des 
festivités.

Les spectacles de Luc de la Roche- 
lière et de Garolou ont attiré jusqu’à 
3500 personnes au Carré Dubé. Same­
di, une foule évaluée à 5000 personnes 
a applaudi le groupe La Chicane, mal­
gré la pluie qui s’est mise de la partie. 
La population a aussi eu l’occasion de 
découvrir des groupes et artistes ré­
gionaux de grand talent, ou de retrou­
ver d’anciennes formations musicales 
qui se sont regroupées pour l’occasion 
des « 5 à 7 Nostalgies ».

Pour le duo « L’Autre temps », com­
posé de Sylvie Belzile et de Réal 
Chouinard, c’était l’occasion d’offrir 
leur spectacle d’adieu après plus de 20 
ans de collaboration.

notre
monde,
cette

année»

La soirée «Ballroom», avec L’Har­
monie de Rivière-du-Loup, a permis de 
constater que le maire D’Amour était 
plus à l’aise en politique que pour 
danser la valse. «J’ai ouvert la danse 
avec M. le maire et j’ai dû conduire tout 
le long», affirmait M""' Christiane 
Thibeault, du comité organisateur, 
avec une pointe d’humour.

Plusieurs se sont remémorés des sou­
venirs de la présentation des premiers 
Jeux du Québec, en 1971. «À 15h, on 
commence et il se met à tomber une 
pluie torrentielle, un véritable déluge », 
raconte en riant M. Marc Bélanger.

« Lors de sa visite en nos murs, la 
reine avait ses goûteurs, relate l’his­
torienne Lise Paradis. Je ne sais pas 
ce qu’ils ont trouvé à notre eau, mais 
lors du toast à la reine, cette dernière 
n’a fait que se tremper les lèvres dans 
le verre. Elle n’a pas bu. »

La production multimédia «La 
lignée du barbier», relatant l’his­
torique de Rivière-du-Loup, a aussi

ni j „ COLLABORATION SRÉCIALI MÉLANIE ÉM0ND
Plus de 3 500 personnes ont asisté au spectacle de Garolou.

connu un grand succès populaire, 
tout comme les café-terrasses, les 
« talk-shows » présentés en plein air 
avec orchestre, formations musicales 
et entrevues diverses.

Il est donc bien possible que la for­
mule soit reprise. « Nous avons gâté 
notre monde, cette année. Il faudra 
voir ce que nous pourrons faire l’an 
prochain», confie M. Benoît Ouellet, ; 
du service des loisirs.

Les visites de sites patrimoniaux ont 
aussi fortement intéressé la popula­
tion. Le presbytère de Saint-Patrice, 
joyau du patrimoine, a accueilli une 
foule intéressée lors d’une jour­
née portes ouvertes. Il en a été de même 
pour le Manoir Fraser, l’église Saint- 
Barthélémy, le monastère des sœurs 
Clarisse et le Calvaire de l’ancienne 
église de Rivière-du-Loup.

LE MAIRE SE MOUILLE
Le maire D’Amour hésitait, avait un 

air crispé, lorsque rencontré peu 
avant de se jeter dans le fleuve Saint- 
Laurent pour le Défi baignade.

L’animateur radiophonique Daniel 
Saint-Pierre et quatre autres partici­
pants, dont deux toutes jeunes filles, 
étaient aussi du défi. M. Guy Thériault 
avait de son côté prévu le coup, prenant 
soin de revêtir un wet suit pour se pro­
téger de l’eau froide, «deviens d’attra­
per mon coup de mort, disait le maire en 
sortant du fleuve tout habillé.

Tout s’est déroulé dans les règles de 
l'art et malgré l’importante participa­
tion de masse, la sécurité publique n’a 
déploré aucun incident majeur. Les fes­
tivités se sont terminées par un grand 
concert du Chœur Saint-Louis.

VENTE DE L’USINE GASPÉSIA DE CHANDLER

Chambre de commerce et maire refusent de se mouiller
Gilles Gagné 

Collaboration spéciale

CARLETON — La chambre de com­
merce de la Gaspésie et des îles-de-la- 
Madeleine et la Ville de Chandler ap­
puient tous les promoteurs en train de 
négocier l'achat de l’usine papetière 
Gaspésia, de Chandler. Les deux orga­
nismes refusent de privilégier un pro­
moteur plus que les autres.

Echaudés au cours des derniers 
jours par. notamment, la position du 
Syndicat des producteurs de bois de la 
Gaspésie, Alphonse Bernard, de la 
chambre de commerce, et le maire de 
Chandler, Michel Saint-lierre, veulent 
éviter qu’un message négatif émane 
de la Gaspésie au moment où la vente 
de l’usine de Chandler est sur le point 
de se régler.

Le Syndicat des producteurs de bois 
de la Gaspésie a émis des réserves le 
22 Juin, au sujet d’une éventuelle ac­
quisition de la papeterie Gaspésia par

Tembec, parce que cette éventualité 
lui donnerait un grand pouvoir pour 
l’achat de la fibre dans la péninsule. 
Le choix de Tembec, auquel est asso­
cié SGF-Rexfor, menacerait le projet 
du Syndicat de construire avec le 
Groupe GDS une usine de panneaux 
gaufrés à Chandler, une avenue com­
plémentaire au projet de relance de la 
Gaspésia par le trio de Clermont Le­
vasseur, de SNC-Lavalin, et du Fonds 
de solidarité de la FTQ.

« On ne remet pas tout en cause, les 
gens ont droit à leur opinion ; mais 
on a une réserve sur le point de vue 
du Syndicat des producteurs de bois 
parce qu’il discrédite l’un des pro­
moteurs alors qu'il a un intérêt dans 
l'un des projets de relance. On consi­
dère que tout le monde est bienvenu 
pour investir dans l'usine Gaspésia. 
On n'est pas dans le secret des 
dieux, on ne connaît pas les projets... 
Que le meilleur gagne», lance Al­
phonse Bernard.
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« Que le meilleur gagne », disent 
Alphonse Bernard et Michel Saint-Pierre, 

qui reftisent d 'appuger l'un ou l'autre 
des deux acheteurs rien fuels.

Ce n’est pas la première fois, rap­
pelle-t-il. que la chambre de eommer- 
ce régionale intervient dans le dos­
sier Gaspésia. « Nous avions fait une 
intervention en 1998, pendant la grè­
ve (des employés de la Gaspésia). 
Nous voulions leur rappeler qu'il est 
plus facile de retenir un promoteur 
en place que d'aller en ehercher un 
autre, que les risques sont énormes 
(de faire la grève) quand l'usine est

menacée. On ne peut pas s’immiscer 
dans un domaine qui regarde le syn­
dicat, mais ça (le sort de l’usine) dé­
bordait de leur affaire à eux autres », 
analyse M. Bernard.

Le président de la chambre de com­
merce précise que son organisme, 
même s'il déplore la sortie du Syndi­
cat des producteurs de bois à l’en­
droit de Tembec, favorise la venue 
d'une usine de panneaux gaufrés à 
Chandler.

«C’est un plus, c’est évident. Far 
contre, je ne les connais pas, les dos­
siers. Est-il viable (celui de l'usine de 
panneaux)? Nous voulons simple­
ment que le projet d'usine de pan­
neaux ne mette pas en péril l’unité 
centrale (l’usine Gaspésia) ». assure 
M. Bernard.

PAS D’IDÉE TÉLÉGUIDÉE
La présence comme conférencier 

invité, le 27 mai à Chandler lors de 
rassemblée annuelle de la chambre

de commerce, de l’ingénieur Francis 
Dessureault, de Tembec, n'était pas 
téléguidée par cette compagnie, note 
M. Bernard.

M. Dessureault, qui a déjà travaillé 
sept ans à la Gaspésia, y prônait no­
tamment la flexibilité et les conces­
sions des travailleurs dans les usines 
d’aujourd’hui.

«On avait demandé M. (Frank) Dot- 
tori (le président de Tembec) comme 
conférencier en premier, mais il ne 
pouvait pas venir. On savait que Tem­
bec était dans le décor (pour acheter 
la Gaspésia). mais on nous avait de­
mandé de garder la confidentialité. 
Mais ce n’était pas une idée télégui­
dée par Tembec. M. Dessureault inté­
ressait les gens de Chandler », préci­
se M. Bernard.

En mai, l'intérêt de Tembec pour la 
Gaspésia n'était pas connu publique­
ment. Le président Dottori avait dé­
claré au SOLEIL en février que l’usi­
ne de Chandler ne l’intéressait pas.
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Michel Tradros observe chacune des étapes qui mèneront à la concrétisation du 
projet Helgoland : des croisières dans la baie de Gaspé pour l'été 2000, et une ap­
parition au Maximum Blues, festival de jazz, à Carleton, dans la baie des Chaleurs, 
au début d’août.

Nommée au Conseil 
du statut de la 

femme

La directrice générale du Centre 
Émersion de Baie-Comeau, Mi­
cheline Simard, vient d’être 
nommée membre du Conseil du statut 

de la femme. M”" Simard, engagée de­
puis longtemps dans l'amélioration des 
conditions de vie des femmes de la Cô­
te-Nord, a été lauréate l’an dernier de 
la première médaille d’or décernée par 
le YWCA de Québec pour ses efforts 
dans l’avancement de la femme. S.P.

BAS-SAINT-LAURENT

Médecins inquiets
a Commission médicale régio­
nale du Bas-Saint-Laurent 
(CMR) demande l’appui de la 

ministre de la Santé et des Services 
sociaux du Québec, Pauline Marois, 
afin de réviser les dernières ententes 
signées avec les fédérations au sujet 
de la rémunération des médecins om­

EHelgoland arrive 
dans la baie de Gaspé

Naomie Briand 
Collaborai ion spéciale

■ GASPÉ — Le mythique voilier allemand Helgoland prendra le lar­
ge dès la mi-juillet dans la baie de Gaspé. De renommée mondiale de 
par ses nombreux prix remportés dans des courses internationales, il 
saura faire revivre l’histoire passée.

nipraticiens et des spécialistes œu­
vrant en régions éloignées. Le taux 
d’attrition actuel de 30 % au Bas- 
Saint-Laurent montre des difficultés 
importantes en ce qui concerne la ré­
tention des médecins auxquelles 
s’ajoutent des conditions salariales 
comparatives moins intéressantes 
pour les médecins venant pratiquer 
dans ce territoire. Le conseil d’admi­
nistration de la Régie régionale de la 
santé et des services sociaux du Bas- 
Saint-Laurent a fait siennes les in­
quiétudes de la CMR. C.T.

RIVIERE-DU-LOUP
Michel Tadros, un Palestinien d’origine 
vivant à Madeleine-Centre (rive nord 
gaspésienne) depuis 27 ans est l’heu­
reux propriétaire de Y Helgoland. Il tra­
vaille, depuis son acquisition au début 
de 1999, à revitaliser le voilier de 60 
pieds de type yawl. Un projet qui débou­
chera, à la mi-juillet, sur des croisières 
dans la baie de Gaspé, à raison de deux 
par jour.

L’historique du bateau a de quoi don­
ner des frissons à bien des navigateurs. 
C’est le gouvernement allemand qui a 
ordonné sa construction en 1937, afin 
de participer à la course du roi d’Espa­
gne. L’architecte Henry Gruber est 
chargé des plans, et le chantier naval de 
Burmaster Yacht, à Bremen, met au 
monde YHelgoland, un voilier rapide 
pour l’époque (18 nœuds) et très mania­
ble.

Le voilier s’avère être un champion, 
remportant en 1937 la course océani­
que de Helgoland à Burham, en 1938 le 
Helgolinder inselprise dans la Mer du 
Nord et, en 1939, le Hawke Trophy, le 
Deustcher Sergel Varein et le Kieler Wo- 
che Regatta. La légende veut qu’Hitler 
ait même mis le pied sur ce bateau.

Puis vint la Deuxième Guerre mondia­

le, où il est réquisitionné par la mari­
ne. Une autre légende veut qu’il ait 
participé à certaines missions de re­
connaissance. UHelgoland est saisi 
comme butin de guerre par l’Angle­
terre, rebaptisé/’/rAr/e, et reprend la 
compétition en 1949, remportant la 
course du Fastnet.

En 1953, les Britanniques l’offrent | 
à la Marine Royale canadienne en ga- I 
ge de reconnaissance pour sa parti­
cipation au débarquement de Diep­
pe. À cinq reprises, il a gagné le Ha­
lifax / Marblehead Bermuda Race 
(1955-56-57-62-64). La marine s’en 
départit en 1978. Plusieurs proprié­
taires se sont succédé, puis le Chan­
tier naval Forillon se l’est approprié 
pour paiement d’une dette, où Michel 
Tadros n’a pu faire autrement que de 
se le procurer.

« J’ai fait le tour du bateau, j’ai 
même regardé dedans, j’ai dit : Mon 
Dieu, il y a bien une belle coque là- 
dessus ! Ce qui fait que j’ai sorti de­
hors, j’ai parlé avec le responsable 
du chantier et je lui ai demandé l’his­
toire de ce bateau-là. Il a sorti un truc 
sur Hitler et tout ça. J’en ai eu la 
chair de poule. »

A bas les arcades, 
vive les

cafés-terrasses

D
ans le but de favoriser l’acha­
landage et de stimuler l’activité 
touristique au centre-ville, le 
conseil municipal de Rivière-du-Loup a 

décidé d’y autoriser l’aménagement de 
terrasses sur une partie de l’emprise 
de rue de la municipalité. Pour 
exploiter un café-terrasse empiétant 
sur la propriété publique, le propriétai­
re devra franchir certaines étapes ad­
ministratives avant d’obtenir un per­
mis moyennant des frais de location de 
l’espace public. Les installations de­
vront demeurer temporaires. Les per­
mis émis pour ce genre de commerce 
seront autorisés entre le 1" mai et 1er 
octobre de chaque année. D’autre part, 
le conseil municipal a adopté un règle­
ment interdisant les salles de jeux élec­
troniques de type « arcades » sur son 
territoire. Les salles de billard, de 
quilles et les établissements déten­
teurs d’un permis émis par la Régie

COLLABORATION SPÉCIALE. GILLES GAGNÉ
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CARLETON

Trois blessés dans un accident

U
ne violente collision a fait 
deux blessés graves et un 
blessé léger hier à 14h4ü sur 
la route 132 dans la partie est de 

Carleton. Une camionnette a embou­
ti l’arrière de l’auto qui la précédait, 
pour dévier sur la voie de gauche et 
frapper de plein fouet une autre voi­
ture circulant en sens inverse. 
L’impact a été tel que les pompiers 
de Carleton ont dû intervenir pour 
dégager l’une des victimes avec des 
outils de désincarcération. La police

ne rapportait pas de décès au 
moment de mettre sous presse. Le 
conducteur de la camionnette est un 
résidant de Saint-Omer, alors que 
l’occupant de l’auto complètement 
démolie est domicilié au Nouveau- 
Brunswick. La dame qui conduisait 
l’auto la moins endommagée s’en est 
tirée avec des blessures mineures. 
La circulation, considérable à cette 
période de l’année, a été interrom­
pue pendant plus d'une heure sur la 
route 132. G.G.

des alcools et où des machines électro­
niques sont mi-ses à la disposition du 
public dans le respect des lois ne sont 
pas touchés par la réglementation. 
M.L.

BAIE-COMEAU

Les affaires 
au féminin

V

A
 la suite du succès qu’a connu la 
première présentation du 
concours, le Fbnds d’investisse­

ment pour l’entrepreneurship au fémi­
nin (FIEF) de Baie-Comeau revient 
avec son concours Gagnez votre en­
treprise, qui offre aux femmes qui se 
lancent en affaires de recevoir gratui­
tement les outils essentiels au démar­
rage d’une entreprise. La valeur des 
prix et des bourses qui seront offerts 
dépasse celle de l’an dernier. Afin de 
lancer l’occasion à toutes de passer 
l’été, le FIEF’ démarrera le deuxième 
concours le 22 août. S.P.

EST DU QUÉBEC

Étudiants
demandés

P
lacement étudiant du Québec 
rappelle que plusieurs em­
plois sont encore disponibles

au sein de ministères, d’organismes 
ou d’entreprises dans la région de 
l’Est du Québec. Dans le comté de 
Rimouski, 228 emplois ont été of­
ferts dont plusieurs sont demeurés 
vacants. Il y avait aussi au début de 
l’été une cinquantaine d’emplois 
dans le comté de Gaspé et autant 
dans celui de Matane. Certains do­
maines d’emplois sont particulière­
ment en demande, comme l’agricul­
ture, l’informatique, l’ingénierie, la 
foresterie, l’administration, le tou­
risme, ou la biologie. En 1999, dans 
tout le Québec, 22 000 postes 
avaient été comblés. C.T.

Subvention à une 
poissonnerie de 

Chute-aux- 
Outardes

La poissonnerie Jean-Guy Lapri- 
se de Chute-aux-Outardes a bé­
néficié d’une subvention de 18 
200$ du ministère de l’Agriculture, des 

Pêcheries et de l’Alimentation pour 
son projet d’amélioration de produc­
tion de crabe des neiges. Lentreprise, 
qui se spécialise dans la transforma­
tion de crabe des neiges destiné aux 
marchés japonais et américain, se do­
tera notamment de nouvelles chaudiè­
res à vapeur et d’une nouvelle chambre 
froide. S.P
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Nouvelle 
association 

de gens 
d’affaires

Henri Michaud 
Collaboration spéciale

SAINTE-ANNE-DES-MONTS— Une 
nouvelle association voit le jour sur la 
rive nord de la péninsule gaspésienne. 
L’Association des gens d’affaires de la 
Haute-Gaspésie compte mettre l’accent 
sur le recrutement et les services.

«Nous n’avons pas les moyens de 
nous priver d’un tel organisme, affirme 
le nouveau président, Yves Roy. La MRC 
compte environ 250 gens d’affaires et il 
nous faut en recruter le plus possible. » 

Le défi est de taille. Au cours des deux 
dernières décennies, quatre associa­
tions ont été créées puis ont cessé leurs 
activités, quelques mois plus tard. «J’ai 
de l’espoir. La moyenne d’âge des mem­
bres est relativement jeune... Ils ont le 
goût de faire quelque chose pour aider 
la région. »

Le nouveau conseil d’administration, 
composé d'hommes, a déjà suscité un 
premier débat. Deux femmes d’affaires 
ont suggéré la formation d’un comité fé­
minin mais M. Roy, alors administra­
teur, s’est dit en défaveur de cette sug­
gestion. En entrevue, il s’est ravisé et a 
acquiescé à la suggestion «pour faire 
évoluer la mentalité là-dessus ».

ITès d’une trentaine de membres 
composent le noyau de base de la nou­
velle association. Ceux-ci tenteront de 
rejoindre les 250 gens d’affaires réper­
toriés dans la MRC. La cotisation exi- 
gée varie de 25$ à 100$, selon le type 
d’entreprise ou d’organisme.

À l’origine, le comité provisoire sou­
haitait créer une chambre de commer­
ce pour respecter le souhait exprimé 
lors d'une rencontre d’information, en 
octobre 1999. Toutefois, les adminis­
trateurs devront attendre la dissolu­
tion de l’ancienne charte fédérale 
avant d’adhérer au mouvement.
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L’Italie déçue mais 
reconnaissante

■ ROME (AP) — La déception était grande en Italie, du président 
Carlo Azegtio Ciampi aux milliers de supporteurs qui espéraient la vic­
toire de leur équipe en finale de l’Euro 2000. Mais l’heure était, hier, à 
la reconnaissance pour ces Azzurri qui n’auront cédé que dans les pro­
longations face à leurs rivaux français, champions du monde en titre.

REUTERS

Le lanceur gaucher Terry MulhoUand, des Braves d'Atlanta, semble dépité après 
avoir accordé un circuit de trois points à José Vidro, des Expos de Montréal.

Vidro en
a soupe

Il n’a pas de réponse 
aux questions qu’on 
ne cesse de lui poser

Reste que l’égalisation in extremis 
des Bleus dans les arrêts de jeu, puis 
le «but en or» de David Trezeguet 
semblent devoir laisser des traces du­
rables dans la mémoire collective ita­
lienne.

« Colère », « désillusion », « rêve bri­
sé», « espoir bafoué», «merci quand 
même », pouvait-on lire ou entendre, 
hier, dans les commentaires des nom­
breux médias de la péninsule.

« Quel dommage. Grande Italie » : ce 
titre éloquent barrait la « une » du quo­
tidien sportif Gazzetta dello Sport.

«L’Italie avait montré aux cham­
pions du monde français qu’elle pou­
vait les dominer, renchérissait l’édito­
rial de ce journal aux accents chau­
vins. Cette deuxième place, même si 
elle suscite bien des regrets, restera 
néanmoins comme un chef-d’oeuvre. »

Après avoir assisté à cette finale di­
gne d’une tragédie romaine dans la 
tribune des personnalités du stade de 
Rotterdam, le président Ciampi était 
allé réconforter les Azzurri dans les 
vestiaires. Le chef de l’État italien a 
publiquement rendu hommage à la sé­
lection de Dino Zoff en faisant « cheva­
lier de la République» chacun des 
joueurs.

A la veille de ce tournoi européen, la 
sélection italienne et son entraîneur 
avaient pourtant essuyé une pluie de 
critiques et bien rares étaient les com­
mentateurs accordant une quelcon­
que chance de victoire à Paolo Maldi- 
ni et les siens. Mais à mesure qu’avan­
çait la compétition, les détracteurs se 
sont faits de plus en plus discrets.

L’ancien président du Conseil, le ma-

PARIS (AFP) — La chaîne privée 
française TF1 a réalisé dimanche la 
meilleure audience jamais enregis­
trée en France, toutes chaînes et 
tous genres confondus, lors de la re­
transmission de la finale de l’Euro 
2000 de soccer remportée par la 
France contre l’Italie (2-1, but en or) 
à Rotterdam.

Avec une moyenne de 21440 860 té­
léspectateurs à partir de 20 h (en 
France), heure du coup d’envoi, TF1 
a réalisé 77,5% de part d’audience.

Le pic a été atteint pendant la pro­
longation avec 24 873 510 téléspecta­
teurs, soit 80,9% de part.

Parmi cette assistance figuraient 
8713500 femmes, soit 69,7% de part 
de l’audience féminine.

LE RESTE DU MONDE
Par ailleurs, après ses succès au 

Mondial et en championnat d’Europe 
des nations, il reste encore un match 
à gagner à l’équipe de France... Le 16 
août, au stade Vélodrome de Mar­

gnat de la presse Silvio Berlusconi, a 
pourtant jugé qu’en finale, les hom­
mes de Zoff s’étaient «comportés 
comme les derniers des amateurs » en 
laissant échapper la victoire. Pôur le 
propriétaire du Milan AC, U aurait fal­
lu mieux marquer Zinedine Zidane. Et 
de conclure : « Soit on a un cerveau, 
soit on n’en a pas... »

Bien que l’équipe ait finalement dé­
passé tous ses objectifs initiaux, les 
supporteurs attendaient une victoire 
dimanche soir à Rotterdam.

« Nous méritions le titre », estimait le 
Corriere dello Sport, sous une man­
chette au gôut amer: «Quelle mal­
chance ! »

« Tout semblait fantastique, 
jusqu’au moment où le but français a 
frappé comme un coup de poignard 
dans le dos », résumait cet autre quo­
tidien sportif dans son récit de la ren­
contre.

Pour la presse, comme pour les sup­
porteurs, l’Italie a certainement payé 
face à la France la chance qu’elle avait 
connue en demi-finale contre les Pays- 
Bas. Les Azzurri s’étaient alors quali­
fiés aux coups de pied au but, après 
avoir joué à dix durant 87 minutes et 
« survécu » à deux pénalties manqués 
des « Oranje ».

« Ils ont offert un exemple d’engage­
ment collectif, de solidité morale et de 
ténacité en ne faisant l’économie d’au­
cun effort», a souligné le président 
Ciampi dans son message de félicita­
tions à la sélection finaliste. Les sup­
porteurs ont, quant à eux, pris rendez- 
vous pour le prochain Mondial co-or­
ganisé par le Japon et la Corée du Sud.

seille, les Bleus de Roger Lemerre af­
fronteront une équipe composée des 
meilleurs joueurs mondiaux.

« France contre FIFA World Stars », 
telle est l’affiche de ce match amical 
prestigieux qui se jouera au bénéfice 
de l’association « SOS Villages d’En- 
fants ». Depuis 1995 en effet, la Fédé­
ration internationale de football (FI­
FA) est devenue le partenaire de cet­
te association afin de regrouper les 
frères et soeurs séparés de leurs pa­
rents et de les aider à reconstruire 
un environnement familial dans des 
«villages» avec l’aide d’une «mère 
S.O.S. ».

En ouverture, les spectateurs pour­
ront assister à une rencontre entre 
les équipes féminines française et 
anglaise.

Le 2 septembre, les joueurs de 
l’équipe de France affronteront l'An­
gleterre au Stade de France à Saint- 
Denis, puis le 7 octobre l’Afrique du 
Sud et enfin l’Allemagne le 14 février 
encore au Stade de France.

ATLANTA, Géorgie (PC) — Comme un 
peu tout le monde dans l’entourage 
des Expos, José Vidro commence à en 
avoir assez de se faire poser les mê­
mes questions... surtout qu’il n’a pas 
les réponses.

« C’est la même chose pour bien des 
gars ici dans ce vestiaire. On se fait 
toujours demander si les Expos vont 
demeurer à Montréal, si nous allons 
avoir notre nouveau stade, si tout va 
finalement fonctionner, si tout ce 
qu’on entend ou lit un peu partout est 
fondé, a dit Vidro. J’en ai soupé un peu 
parce que je ne sais pas plus que 
quiconque quoi leur répondre. » 

Comme tous les autres joueurs de 
son équipe, Vidro était très enthou­
siaste quand la saison a commencé. 
Mais comme tous les autres, la situa­
tion qui se détériore de semaine en se­
maine commence à l’affecter.

«Je suis un peu abattu. Je n’en parle 
pas beaucoup. Les autres joueurs non 
plus, a-t-il mentionné. Je ne dis pas 
que c’est cela, mais nous avons com­
mencé à avoir des difficultés sur le ter­
rain quand les choses ont commencé à 
mal aller du côté de la direction. Nous 
étions tous très enthousiastes quand 
nous avons quitté l’entraînement. 
Nous venions de connaître un bon 
camp. Nous avions de nouveaux 
oueurs, nous allions avoir un nouveau 
stade, tout était si bien. »

LES BLESSURES
Certes, les Expos ont été affligés très 

sérieusement par les blessures et Vi­
dro le reconnaît fort bien.

« Nous avons eu tellement de blessés 
chez les lanceurs, explique-t-il. Quand 
nous avons perdu Ugueth Urbina, le 
rôle de Steve Kline a changé, celui de 
Scott Strickland aussi. Nous pensions 
bien que Uguie serait de retour, mais 
voilà qu’il ne reviendra pas. »

I\)ur un cependant. Vidro fonctionne 
toujours à plein régime. Avant le 
match d’hier, il présentait une moyen­

ne de ,366 avec 13 circuits et 55 points 
produits. Il dominait la Ligue nationa­
le avec 28 doubles.

À 340 000$, Vidro représente une 
des grandes aubaines du baseball. Il 
sera admissible à l’arbitrage salarial 
l’hiver prochain et il touchera plu­
sieurs deniers de plus que ce qu’il em­
poche cette saison. Les Expos seront 
peut-être tentés de lui offrir un contrat 
à long terme.

«Je ne pense pas qu’on ait fait des 
approches, a dit Vidro. Mais je ne me 
suis jamais caché pour dire que j’aime 
beaucoup Montréal. Je serais certes 
prêt à écouter si on me faisait des pro­
positions. »

Vidro garde espoir et croit même que 
les Expos pourront se débrouiller pas­
sablement bien s’ils peuvent mettre la 
main sur un ou deux joueurs-clés.

«Il nous reste encore trois mois. 
Nous pouvons connaître d’autres dif­
ficultés, mais nous pouvons aussi ter­
miner avec force.

«Je sais que ce n’est pas facile de 
mettre la main sur de bons lanceurs. 
J’entendais un gars comme Curt 
Schilling l’autre jour dire qu’il voulait 
aller à New York ou en Arizona. Les 
gars veulent se retrouver avec des 
clubs gagnants. »

Vidro ne s’en fait pas. Il croit même 
que les Expos pourraient toujours 
renverser la vapeur... prochainement

«J’ai parlé souvent à Carlos Baerga, 
qui évoluait avec les Indians de Cleve­
land, a expliqué le joueur de deuxième 
but. Il m'a dit comment les Indians en 
avaient arraché avant de finalement 
devenir une des bonnes équipes de la 
Ligue américaine après avoir obtenu 
leur nouveau stade. Une jeune équipe 
comme nous peut s’en sortir, peut-être 
même dès cette année. Personnelle­
ment, je sais que j'ai travaillé fort. l’ar 
moment, j’étais découragé. J’en ai en­
core parfois les larmes aux yeux 
quand je pense à tout ce que j’ai tra­
versé. ».

Un rôle différent 
attend Santana

Felipe Alou a bien aimé ce qu’il a vu 
de Julio Santana depuis qu'il est 
avec les Expos. Il a subi la défaite di­
manche face aux Marlins de la Flori­
de. Mais en cinq manches, il a retiré 
huit frappeurs sur des prises. «A 
cause de tous les blessés que nous 
avons, nous devons utiliser un gars 
comme Santana comme partant, a dit 
Alou. J’aimerais beaucoup mieux 
pouvoir l’utiliser dans les dernières 
manches d’un match. « C'est un gars 
qui peut passer les frappeurs adver­
ses dans la mitaine. Dans les derniè­
res manches, on veut éviter que la 
balle soit en jeu trop souvent. Il a une 
bonne rapide, une bonne balle à effet 
et son changement de vitesse n'est 
pas vilain. » Alou reconnaît que la si­
tuation n’est pas facile pour aucun 
de ses lanceurs. «On ne sait jamais 
de jour en jour qui fera quoi. C’est 
difficile pour les lanceurs. Nous 
avons commencé la saison avec Dus­
tin Hermanson, Hideki Irabu, Javier 
Vazquez, Carl Pavano comme par­
tants. Voilà que nous avons dû utili­
ser les Armas, Tucker, Johnson, San­
tana. « Même quand les gars seront 
tous de retour, il faudra faire très at­
tention. Un gars comme Scott Stric­
kland, par exemple, ne pourra lancer 
que lorsqu’il sera bien reposé. Les 
déchirures aux épaules ont tendance 
à s’agrandir quand on lance trop sou­
vent et trop longtemps. » (PC)

Rendez-vous 
avec le docteur

Demain matin, Ugueth Urbina et 
Cari Pavano feront le voyage d’Atlan­
ta à Birmingham en Alabama en au­
to accompagnés par le soigneur Ron 
McClain. Ils iront rencontrer le doc­
teur James Andrews, qui examinera 
Urbina à nouveau. Urbina a toujours 
des fragments d’os dans le coude 
droit. Il a été opéré pour le même mal 
le 17 mai par le docteur Larry Cough­
lin. Quant à Urbina, qui souffre d’une 
tendinite au triceps droit, il veut 
l’opinion du docteur Andrews au su­
jet du même mal qui l’avait affligé 
l’an dernier. (PC)

Les Expos ont 
utilisé 24 lanceurs

Les Expos ont utilisé 24 lanceurs dif­
férents cette saison, égalant un 
record d’équipe établi en 1990. Le 
record des ligues majeures est de 29 
lanceurs utilisés dans une même sai­
son. Ce sont les Angels de la Cali­
fornie qui l’avaient établi en 1996. Le 
record de la Ligue nationale est de 
27, établi par les Mets de New York en 
1967 et égalé par les Marlins de la 
Floride en 1995. (PC)

Les réservistes pour 
le match des étoiles

C’est demain qu’on annoncera le 
nom des réservites choisis par les 
gérants en vue du match des étoiles. 
Vladimir Guerrero, qui a terminé 
quatrième chez les voltigeurs au 
scrutin populaire, devrait être le 
représentant des 
Expos. Quant à 
José Vidro, qui 
connaît une sai­
son de rêve, on 
lui préférera 
sans doute Jeff 
Kent, des Giants 
de San Francis­
co, qui domine la
Ligue nationale pour les points pro­
duits. Même si le Dominicain a tout 
fait pour impressionner le gérant 
Bobby Cox, des Braves d’Atlanta, à 
chaque fois qu’il en a eu l’occasion. 
C’est ce dernier qui choisira les 
joueurs pour compléter l'équipe de la 
Ligue nationale(PC)

Hermanson 
contre Maddux

Ce soir dans le deuxième match de la 
série, le droitier Dustin Hermanson 
(6-5, moyenne de 4,94) affrontera le 
vétéran lanceur Greg Maddux (9-3, 
moyenne de 3,37). En neuf matchs 
face aux Braves en carrière, Her­
manson a un dossier de 2-3 et une 
moyenne de 3,23. Quant à Maddux, il 
lancera avec deux jours de repos 
seulement. Maddux a subi une écra­
sante défaite de 9-1 samedi contre 
les Mets de New York. Il a été chassé 
après deux manches, ayant accordé 
sept coups sûrs, un but sur balles et 
sept points. C’était là sa plus courte 
sortie depuis le 28 septembre 1996 
contre les Expos. Il n’avait alors ac­
cordé aucun point à la suite de deux 
petits coups sûrs. Pour Maddux, c'é­
tait là un match préparatoire en vue 
des séries de fin de saison et de la 
^érie mondiale. (PCI

AP

Le visage triste de ce supporteur italien représente bien le sentiment de ses 
compatriotes après le but égalisateur des Français à l'Euro 2000.

Audience record 
pour TF1

représenter 
les Expos


